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Mot de l’édition

En ce début d’année 2018, l’équipe du Bonaventurain est fière de souligner la première année de production de son journal communau-
taire, dont cinq (5) numéros ont été diffusés à l’ensemble de la population. La qualité, la variété et la richesse des articles qui ont paru 
démontrent l’ampleur du travail des bénévoles qui se sont impliqués à la réalisation du journal.

De la rédaction des articles à la diffusion du journal dans les boîtes aux lettres des citoyens et des citoyennes, il y a beaucoup de travail 
de collaboration qui se réalise et l’équipe du Bonaventurain tient à remercier tous ceux et celles qui ont mis la main à la pâte.

Grâce à la plume des rédacteurs, à la générosité des partenaires financiers et aux commerçants qui achètent des espaces publicitaires, 
le Bonaventurain entame sa 2e année avec confiance! Aussi, les commentaires et suggestions de la population demeurent toujours 
bienvenus et sources d’amélioration pour notre équipe.

La vitalité d’une communauté se développe grâce à l’engagement communautaire et aux actions du conseil municipal. L’équipe du Bo-
naventurain profite de l’occasion pour souhaiter un franc succès au nouveau conseil municipal, ainsi qu’au nouveau maire Guy Lavoie.

C’est donc sur une note enthousiaste que s’amorce la nouvelle année pour le Bonaventurain.  L’équipe d’édition invite d’ailleurs toute 
la population à participer aux activités hivernales et particulièrement à celles proposées dans le cadre de la 10e édition du Fest-Hiver.

Bonne année 2018 !

L’équipe du Bonaventurain
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Je veux en premier lieu 
remercier la population de 
Saint-Bonaventure pour le 
vote de confiance que vous 
m'avez accordé le 5 novembre 
dernier.  Avec un taux de par-
ticipation de presque 70 %, 
vous avez démontré votre in-
térêt pour une bonne gestion 
des finances de votre munici-
palité. Ce résultat est parmi 
les meilleurs de la région et 
même de la province.  Je vous 
en félicite.  Je félicite aussi 
les 5 excellents candidats aux 
2 postes de conseillers qui ont 
mené une campagne propre 
et respectueuse.  Bravo à 
Gabriel Cheeney et Raymond 
Paulhus qui l'ont emporté de 
façon relativement serrée.  

Du côté de la lutte à la mai-
rie, certaines personnes ont 
choisi de mener une cam-
pagne de dénigrement sur 
Facebook, en rabaissant le 
travail des conseillers et en 
véhiculant de fausses infor-
mations. Les électeurs ne se 
sont pas laissés duper par 
cette poignée de personnes 
qui n'ont pour but que de 
mettre des bâtons dans les 
roues à ceux que vous avez 
élus pour diriger notre muni-
cipalité.

Nous accueillons deux 
nouvelles recrues au sein du 
conseil municipal. Bienvenue 
à René Belhumeur et Pierre 
Pépin qui arrivent avec un ba-
gage d'expériences qui sera 

Mot du maire
Guy Lavoie
Maire
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profitable pour l'avancement 
de notre communauté.

Merci à Marie-Josée Cam-
pagna pour son apport et son 
travail lors des 4 années de 
son mandat.

En terminant, je désire 
remercier monsieur. Félicien 
Cardin pour les 28 années 
qu'il a consacrées à notre mu-
nicipalité au poste de maire. 
Durant les 16 ans où j'ai siégé 
avec lui, jamais il n'a imposé 
ses idées au conseil.  Il a tou-
jours laissé les conseillers 
décider en leur fournissant 
le maximum d'informations. 
Même si ce sont de grands 
souliers à chausser,  je vais 
tenter de poursuivre dans 
cette voie.

Venez assister aux séances 
du conseil, qui auront lieu do-
rénavant les premiers mardis 
du mois à 19 h, pour constater 
le travail d'équipe et l'harmo-
nie qui règne dans notre belle 
municipalité.

Encore une fois merci pour 
votre confiance, je tâcherai 
au meilleur de mes connais-
sances de faire évoluer notre 
municipalité pour le bien de 
tous.

Le 24 novembre dernier, 
nous avons fait appel à nos 
hommes forts de la muni-
cipalité, nos conseillers et 
employés municipaux, afin 
d’effectuer le déménagement 
du bureau municipal. Depuis 
plusieurs années, nous étions 
situés au 720 rue Plante, avec 
un bureau commun pour la 
directrice générale et l’ad-
jointe. Les meubles ont sou-
vent changé d’emplacement, 
car nous espérions trouver 
un jour une solution miracle 
et agrandir notre espace «par 
en-dedans»… c’était peine 
perdue ! Avec le temps, un 
local de 560 pieds carrés était 
devenu beaucoup trop petit et 
non-fonctionnel.

Il fallait trouver des locaux 
pour faciliter le travail de 
toutes et de chacun. C’est 
dans le bâtiment de la Caisse 
Desjardins, situé au 1155 rue 
Principale que nous les avons 
trouvés. 

Munis de trois grands bu-
reaux, d’une voûte pour les 
archives, d’une salle de confé-
rence et d’un bel espace pour 
le bureau de la réception afin 
de vous accueillir et de vous 
servir, nos nouveaux locaux 

Mot de la directrice
par interim

ont désormais une superficie 
de plus de 2 000 pieds carrés. 
Nous ne pouvons demander 
mieux, nous en sommes très 
heureux(ses).

Nous vous invitons avec 
grande fierté à venir nous 
rendre visite dans nos nou-
veaux locaux où nous co-
habitons avec la Caisse 
Desjardins.

Prenez note que nos heures 
d’ouverture ont été modifiées :

Lundi au mercredi
9 h 00 à 14 h 00

Jeudi
9 h 00 à 16 h 30

Vendredi
FERMÉ

Un grand MERCI à tous 
ceux qui nous ont aidés pour 
le déménagement !

Jessy Grenier
Directrice par interim
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LUC BRUNELLE 
COURTIER, CONSULTANT 

EN MACHINERIES 
ET PRODUITS SPÉCIALISÉS 

, RUE JEAN-TALON 65 
DRUMMONDVILLE, QUÉ. J2B 3T8 

T. 819 817-4725 
lucbrunelle@equipementsccmp.com EQUIPEMENTSCCMP.COM 

LUC BRUNELLE

 Cell.:  (819) 816-4655 
 Courriel: info@comptabilitega.ca 
 www.comptabilitega.com 

Technicienne Comptable 

Guylaine Anctil 

St-Bonaventure (Québec) J0C 1C0 

 Compiler vos papier pour les 
informatisées selon vos besoin 

     (Simple comptable & Acomba) 
 Préparer les paies standard et 

CCQ 
 Produire les rapports de déduc-

tion à la source & les Taxes 
 Formation sur logiciel 
     (Simple comptable & Acomba) 

Nous nous déplaçons chez les clients 

Félicien Cardin remet les clés 
de la municipalité à Guy Lavoie
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Le 5 novembre dernier, la population de Saint-Bonaventure 
se donnait un nouveau maire, monsieur Guy Lavoie, élu avec 
82 % des suffrages, contre 18 % pour monsieur Gilles Paul-Hus.

Deux (2) postes de conseillers étaient aussi en élection et 
les deux conseillers sortants ont été réélus: Raymond PaulHus 
(313 voix) contre Sylvie Jean (231 voix) et Gabriel Cheeney (247 
voix) contre Sylvain Boulianne (158 voix) et Yanick Desmarais 
(139 voix).

Furent également élus par acclamation deux (2) nouveaux 
conseillers, René Belhumeur et Pierre Pépin.

Nous avons demandé aux tout nouveaux conseillers ce qui 
les avait motivé à briguer le poste de conseiller, comment  ils 
souhaitaient s'impliquer et si des dossiers en particulier les 
interpellaient.

Voilà ce qu 'ils nous ont répondu.
René Belhumeur : C'est un mélange de nouveaux défis à 

relever et d'implication sociale qui m'ont motivé à poser ma 
candidature. Au fil des ans, j'assistais occasionnellement aux 
assemblées du conseil. En 2015, j'étais en charge de tout le 
dossier de réglementation pour la meunerie. Ceci m'a permis 
d'échanger avec le conseil et le bureau municipal, et d'assister 
régulièrement aux assemblées du conseil. Tout au long de ma 
carrière de "meunier", je me suis toujours impliqué à différents 
niveaux, dans différents comités, associations ou tables de 

Sylvie Jean

 Municipalité de Saint-Bonaventure

consultation de l'industrie agroalimentaire. Quand on m'a ap-
proché pour poser ma candidature comme conseiller, la piqûre 
m'a repris! Le domaine municipal est tout nouveau pour moi, 
la première étape est évidemment de comprendre les règles et 
le fonctionnement de l'appareil municipal. J'aime les défis et je 
suis enthousiaste devant mes nouvelles fonctions et enthou-
siaste de faire partie de l'équipe en place.

Pierre Pepin : Pourquoi m’être présenté à un poste de 
conseiller ? D’abord parce que je suis natif de Saint-Bonaven-
ture et que je suis très fier de mon patelin. Travailleur auto-
nome, j’ai mon  bureau professionnel d’arpenteur-géomètre 
à Saint-François-du-Lac depuis environ 19 ans, mais c’est 
à Saint-Bon que mon coeur loge. Et puis j’aime les défis. Je 
suis déjà impliqué de près ou de loin dans différents comités 
et cette nouvelle expérience manquait à mon arc. J’aime tra-
vailler avec le public et je suis très facile d’approche. J’ai très 
envie de participer aux décisions menant à la réalisation des 
projets futurs de la municipalité et je compte y apporter tout 
mon dynamisme et mon entrain.

De plus, c’est un de mes bons amis qui m’a lancé l’idée de 
m’impliquer au niveau municipal. J’ai fait partie du comité du 
150e où j’ai travaillé avec notre maire élu, et j’ai eu beaucoup 
de plaisir à partager mes idées et ma vision des fêtes de Saint-
Bonaventure.

Je suis enthousiaste à l’idée de travailler pour vous au cours 
des quatre prochaines années.

Élections municipales 2017
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 Chronique municipale

Les citoyens sont invités à 
consulter le site web de la 
municipalité au :

www.saint-bonaventure.ca
Élections du 5 novembre 2017

La directrice générale par 
intérim a procédé au dépôt 
des documents d’assermen-
tation, du rapport de l’élec-
tion générale et des déclara-
tions des intérêts pécuniaires 
des membres du conseil.

Le nouveau conseil est for-
mé de monsieur Guy Lavoie, 
maire (nouveau) et de mes-
sieurs Gilles Forcier, Ray-
mond Paulhus, Gabriel Chee-
ney, Keven Trinque, Pierre 
Pépin (nouveau) et René Bel-
humeur (nouveau).

Les nouveaux élus auront 
à suivre une formation sur 
« Le comportement éthique ». 
D’autres formations seront 
disponibles afin que les 
conseillers puissent acquérir 
de nouvelles connaissances 
dans le monde municipal et 
d’en assurer une bonne ges-
tion.
Nomination du pro-maire

M. Keven Trinque a été 
nommé comme maire sup-
pléant pour 2018. En cas 
d’absence du maire, le pro-
maire pourra siéger tant à la 
municipalité qu’à la MRC de 
Drummond et signer tous les 
documents nécessaires pour 
et au nom de la municipalité.
Entretien des locaux

L’entretien des locaux 
municipaux et de la Caisse 
Desjardins situés au 1155 rue 
principale sera assuré par 
Services d’entretien d’édi-
fices Drummond Ltée.
Affichage des avis publics

Les avis publics seront do-
rénavant affichés au kiosque 

postal, ainsi qu’à nos nou-
veaux bureaux dès que le 
panneau sera prêt et installé.

Subventions aux organismes
du milieu
•  50 $ à la Société candienne  

 de la sclérose en   
 plaque
• 75 $ au comité pour le   

 feuillet paroissial pour  
 une publicité simple pour
 l’année 2018
• 1 500 $ au Club Optimiste  

 de Saint-Bonaventure   
 dans le cadre de la Fête  
 de Noël 2017 pour l’achat  
 de cadeaux aux enfants  
 résidants à Saint-Bona- 
 venture
• 150 $ à la Fondation René  

 Verrier
• 150 $ à la Fondation Ste- 

 Croix/Hériot

Embauche d’un pompier
volontaire

M. Gwendal Brossault a été 
embauché à titre de pompier 
volontaire.

Approbation de dépenses liées 
au programme PAARRM

La municipalité a obtenu 
en 2017 une subvention de 
10 000 $ dans le cadre du Pro-
gramme d’aide à l’améliora-
tion du réseau routier munici-
pal pour le pavage du 6e rang 
Saint-Pie. La municipalité a 
approuvé des dépenses de 
10 000 $ pour les dits travaux, 
conformément aux exigences 
du ministère des Transports. 
Le dossier de vérification de 
ce projet a été constitué.

Contrat pour la collecte
sélective 2018-2019

La municipalité a renouvelé 
le contrat de Service Matrec 
inc. pour la collecte sélective 
des matières récupérables au 
coût de 24 872,36 $ taxes in-
cluses pour les deux années.

Martine Tessier
Adjointe administrative

Embauche d’un coordonnateur
de loisirs

En octobre dernier, la 
municipalité a procédé à 
l’embauche, à temps partiel, 
de monsieur Jaclyn Joyal 
afin d’apporter un soutien à 
la coordination des loisirs à 
Saint-Bonaventure pour l’or-
ganisation et la gestion d’évé-
nements.

Si vous désirez entrer en 
contact avec lui, il est pos-
sible de le faire par le biais de 
la municipalité ou par cour-
riel à l’adresse suivante :
gestionloisirs.stbonaventure

@gmail.com

Demande d’appui à un projet
de réduction des contaminants

L’organisme de bassin ver-
sant de la Yamaska (OBV Ya-
maska), organisme sans but 
lucratif, a pour mandat l’éla-
boration et le suivi de la mise 
en œuvre du Plan directeur 
de l’eau (PDE) de la rivière 
Yamaska.

Une étude confirme qu’en 
2011 les poissons de la Ya-
maska sont contaminés par 
divers produits toxiques 
(BPC, dioxine, furane, PBDE, 
etc.).

Considérant que le cours 
d’eau Fourche à Jean-Paul 
branche #12 traverse la mu-
nicipalité pour se déverser 
dans la Yamaska, la muni-
cipalité a accepté de verser 
un montant de 250 $ afin de 
contribuer au projet de ré-
duction des contaminants 
toxiques dans la Yamaska.

Contribution annuelle 2018
Coopérative santé 
Shooner-Jauvin

Puisque la Coopérative ne 
respecte pas l’entente signée 
au départ, la municipalité a 
décidé de ne plus s’investir 
dans les affaires de la Coo-
pérative que ce soit comme 

gestionnaire, administrateur 
ou comme bailleur de fonds, 
et ce, à compter du 31 dé-
cembre 2017. Le versement 
de la contribution annuelle à 
cette coopérative au montant 
de 1 836 $ pour l'année 2018 
ne sera donc pas fait.
Demande de permis
de colportage – Fondation
Espoir Jeunesse

La municipalité a refusé 
l’émission du permis dû aux 
plaintes reçues des citoyens 
concernant la façon de faire 
des diverses personnes re-
crutées par cet organisme.
Appui citoyen - projet de
règlement d’harmonisation
avec la MRC

Une demande a été faite 
afin d’interdire de nourrir les 
chevreuils en période hiver-
nale soit du 1er décembre au 
1er avril. Cette situation crée 
des pertes économiques im-
portantes pour les secteurs 
agro-forestiers et agricoles 
(problèmes de régénération 
des érablières, sapinières et 
haies de cèdres dévorées, 
etc.).

Considérant que nous 
sommes en période de surpo-
pulation de chevreuils depuis 
plusieurs années, la munici-
palité a accepté de demander 
l’appui de la MRC de Drum-
mond pour qu’elle présente 
cette demande aux autres 
municipalité de la MRC afin 
d’en faire un règlement har-
monisé qui serait appliqué 
par la Sûreté du Québec.

 Municipalité de Saint-Bonaventure
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Féministe et membre du Co-
mité vigilance hydrocarbures 
de Saint-Bonaventure

Nous venons de vivre une 
importante campagne élec-
torale dans les municipalités 
au Québec, campagne s’étant 
terminée avec le scrutin du 5 
novembre dernier.

« Un scrutin s’est tenu à au 
moins un poste électif (maire 
ou conseiller) dans 842 muni-
cipalités locales et 10 MRC. Ce 
sont donc 561 postes de maire, 
2 909 postes de conseiller et 10 
postes de préfet qui ont ainsi 
été pourvus par scrutin en 
2017. »1 

Ces élu-e-s auront à plani-
fier et à organiser les services 
de proximité attendus par les 
populations de même qu’à 
prévoir de nouveaux dévelop-

Marie-France Benoit

Les femmes et les élections municipales : 
une réflexion à poursuivre

pements, et ce, tout en main-
tenant une situation financière 
en équilibre et en assumant les 
autres importantes responsa-
bilités confiées aux municipali-
tés locales !

Plusieurs analystes poli-
tiques et journalistes ont salué 
une augmentation significative 
du nombre de femmes élues 
tant à titre de mairesses que 
de conseillères municipales. 
En effet, 205 femmes ont été 
élues au poste de mairesses 
et 2 358 à un poste de conseil-
lère municipale2. De plus, 34,7 
% des conseils municipaux ont 
maintenant une composition 
paritaire (une proportion de 
femmes située entre 40 et 60 
%)3.

Notre région ne fait pas 
exception à la règle. Selon 
le journal L’Express, il s’agit 
d’une « vague féminine sans 

précédent dans les mairies 
de la MRC »4, avec l’arrivée de 
quatre nouvelles mairesses qui 
rejoignent les deux mairesses 
réélues. De plus, plusieurs 
conseils municipaux de la ré-
gion vont présenter une parité 
hommes-femmes.

Ces avancées intéressantes 
m’ont interpellé et ont suscité 
une réflexion que j’avais envie 
de partager en contribuant à 
notre journal communautaire.

Sans remettre en cause le 
processus électoral et encore 
moins les résultats obtenus, il 
me semble important d’identi-
fier cette situation pour faire en 
sorte que les femmes puissent 
aussi avoir leur mot à dire 
dans le développement de la 
municipalité.

Pour contrer cette difficulté, 
il serait peut-être intéressant 
de susciter la participation des 

femmes dans les divers comi-
tés, de partager des responsa-
bilités avec elles. Des mesures 
de soutien peuvent aussi être 
mises en place pour appuyer 
la participation des femmes 
(pensons au remboursement 
de frais de garde, au jumelage 
des équipes homme-femme, 
au parrainage des nouvelles 
militantes, etc.). Et, pourquoi 
ne pas prévoir et préparer une 
relève féminine en vue de la 
prochaine campagne électorale 
en 2021 ?

Solidairement soumis !

1 https://umq-qc.ca/publication/resultats-
elections-municipalites-2017/Quebec,
le 10 novembre 2017.
2 Idem
3 Idem
4 L’Express, Édition du mercredi,
le 8 novembre  2017, p. 3.

Ensemble, cultivons l’espoir ! 
 

Venez discuter avec nous, autour d’un breuvage, de votre réalité en tant 
qu’agriculteur et des ressources qui sont disponibles pour vous aider. 

Vous n’êtes pas agriculteur ? Venez en apprendre plus sur leur réalité et 
sur les façons de les soutenir !  

 

Saint-Bonaventure et St-Guillaume : 12 février 2018 de 14h à 16h à la 
salle municipale, 106 rue St-Jean-Baptiste à St-Guillaume 

Coût : Gratuit 

Réservez votre place au 819-478-5806 poste 223  

Sensibilisation offerte par le Centre d’écoute et de prévention suicide 
Drummond 819-477-8855 

Au plaisir de vous y voir ! 
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C’est fin novembre que la 
municipalité a déménagé ses 
pénates dans des locaux tout 
frais, tout neufs. Des locaux qui 
ont été aménagés pour répondre 
aux besoins d’espace, de ran-
gement, de travail, d’archives, 
etc. Ces quelques photos vous 
permettront de juger par vous-
mêmes de l’amélioration des 
conditions matérielles de travail 
des employés municipaux et des 
membres du conseil municipal, 
ces personnes oeuvrant pour le 
bien-être des citoyens et des ci-
toyennes de Saint-Bonaventure.

On visite les nouveaux locaux
de la municipalité
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Encore un fois cette année, 
la Fondation Raymond-Beau-
det nous a accordé un mon-
tant d’argent pour l’achat 
de volumes.  Le but de cette 
fondation est de contribuer 
à la valorisation de la langue 
française, de la littérature 
québécoise francophone, ou à 
la connaissance de l’histoire 
du Québec et de la culture 
québécoise.  Merci beaucoup 
pour ce don.

Le 17 novembre, le service 
de garde a reçu la visite de 
madame Louise Ann Bolduc 
de l’ensemble folklorique 
Mackinaw.  L’atelier amérin-
dien, offert par la MRC Drum-
mond, a fait découvrir aux 24 
jeunes la culture des indiens 
d’Amérique par la danse, la 
musique, les costumes et le 
jeu.  Très apprécié de nos 
aventuriers.

Le DVD de l’enregistre-
ment de la Soirée Canadienne 
de 1978 est maintenant dispo-
nible pour emprunt.

NOUVEAUTÉS

Romans Adulte
• Un temps nouveau (Miche- 
 line Duff)
• Il y aura des morts (Patrick  
 Senécal)
• Ménage à quatre (Marc  
 Fisher)
• Une simple histoir
 d’amour #3 : Les   
 rafales (Louise Tremblay  

Bibliothèque Saint-Bonaventure
Les heures d’ouverture de la bibliothèque sont les suivantes :
Lundi de 13h à 15h (sauf jours fériés)
Mardi de 18h30 à 20h30  Tél. : (819) 396-1676
Jeudi de 18h30 à 20h30  Courriel : biblio120@reseaubibliocqlm.qc.ca

 d’Essiambre)
• Les yeux de Sophie (Jojo  
 Moyes)
• La bête à sa mère (David  
 Goudreault)
• Le poids de la neige   
 (Christian Guay-Poliquin)
• Autour d’elle (Sophie   
 Bienvenu)
• La louve aux abois (Daniel  
 Lessard)
• Comme de longs échos  
 (Elena Piacentini)
• L’enfant aux yeux bleus  
 (Danielle Steel)
• Darker #5 : Cinquante  
 nuances plus sombres par  
 Christian (E.L. James)

Documentaire Adulte
• L’Histoire du Québec en  
 30 secondes (Jean-Pierre  
 Charland)
• Rebondir après l’épreuve :  
 Le bonheur est en nous  
 (Josée Boudreault et Louis- 
 Philippe Rivard)
• 150e anniversaire Saint-
 Bonaventure 1867-2017
 (consultation sur place  
 seulement)
• La liste (Jérémy Demay)

Romans Jeune
• Youtubeurs #2 : La guerre  

 des views (Olivier Simard)
• Zoélie l’allumette #5 :   
 Le casseur de vitres (Marie  
 Potvin)
• La vie de Léa Olivier #10 :  
 Léopard potelé (Catherine  
 Girard-Audet)
• Scarlett 007 (Geneviève  
 Guilbault)

Album Jeune
• Meuh, c’est à qui ces   
 grosses fesses-là ? (Benoit  
 Dutrizac)
• Drôle de boulot !   
 Les pompiers (Louise   
 Tondreau-Levert)
• Kino, l’étoile du soccer :  
 La guerre des ballons   
 (Gilles Tibo)

Lyne Rozon, pour la bibliothèque

jocelyntrinque@tellabaie.net

Entrepreneur électricien 
spécialisé

SAINT-BONAVENTURE
(QUÉBEC)

TÉLÉPHONE
(819) 396-2640

TÉLÉCOPIEUR
(819) 396-0381

É L E C T R I Q U E  I N C .

Cyan = PMS 2935
+ Noir

jocelyn@jtelectrique.ca

Documentaire Jeune
• Savais-tu? Spécial sport  
 (Bergeron, Quintin, Sampar)
• La science c’est pas sor- 
 cier! (Yannick Bergeron)
• La limace (Élise Gravel)
• Le moustique (Élise Gravel)
• Le tracteur (Pierre-Marie  
 Valat)

BD jeune
• L’Univers est Ninja #2 : Le  
 livre jaune (Alex A.)
• Mammouth Rock (Evelyne  
 Payette)
• Les sisters #12 : Attention
 tornade (Cazenove-William)
• Les légendaires #20 :   
 World without : Le royaume
 des larmes (Sobral)
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Je suis heureuse de vous 
présenter un artisan bien 
implanté chez nous, Domi-
nique Repetti. Né à Cannes, 
en France, dès son jeune âge 
il rêve de devenir ébéniste. 
Il fait ses études en ébénis-
terie, soit l'équivalent d'un 
diplôme d’études collégiales 
(D.E.C.). Il est par la suite 
apprenti dans un petit atelier 
de restauration de meubles 
anciens aux côtés d'un maître 
ébéniste qui lui enseigne les 
techniques ancestrales. À 
l'âge de 19 ans, il démarre sa 
propre entreprise d'ébénis-
terie dans le garage de ses 
parents.

Il a par la suite deux en-
treprises comportant 14 
employés. En 2000, il revient 
à ses premières amours en 
retournant derrière l'établi.

À cette même époque, face 
à l'économie déclinante, aux 
tensions sociales et à l'avenir 
incertain pour leurs enfants, 
Dominique et sa conjointe, 
Odile, souhaitent un change-
ment de vie. Ils connaissent 
peu le Québec, mais un ami 
leur en parle et ils plani-
fient ensemble un voyage à 
l'été 2006. Dès leur retour en 
France, ils entament les dé-
marches pour émigrer chez 
nous.

Ils sont arrivés le 3 sep-
tembre 2007, leurs quatre gar-
çons les rejoignant quelques 

Portrait: Dominique Repetti, ébéniste d'art
Sylvie Jean semaines plus tard. Ils se 

sont installés à Saint-Ger-
main pour 3 ans, mais ils ont 
dû déménager car un règle-
ment de zonage ne permettait 
pas à Dominique de pratiquer 
le métier d’ébéniste. Ils ont 
alors trouvé le bâtiment idéal 
à Saint-Bonaventure.

Ils apprécient ici la li-
berté d'être et de faire, 
la simplicité et l'authen-
ticité des relations qu'ils 
ont avec les gens en 
général, mais aussi avec 
les clients et les four-
nisseurs. Ils savourent 
les grands espaces, la 
lumière, ils aiment la 
mentalité du village, ses 
habitants impliqués.

Dominique, Odile et leur 
fils Marius, sont proprié-
taires de l'entreprise et ils 
y travaillent tous les trois. 
Ils ont cinq (5) employés: 
Benoit et Alexandre (ébé-
nistes), Mathieu (apprenti-
ébéniste), Stéphane (peintre) 
et Claire (aide-ébéniste). Ils 
recherchent des personnes 
aussi passionnées qu'eux!

Dominique me parle alors 
des compagnons du Tour 
de France et de son nouvel 
employé Alexandre qui est 
compagnon... et détrompez-
vous, cela n'a rien à voir avec 
le cyclism ! C'est plutôt une 
confrérie d'artisans instau-
rée au Moyen-Âge. Le com-

pagnonnage est une manière 
traditionnelle d'apprendre 
un art, auprès d'un maître, 
tout en développant sa per-
sonnalité par une vie commu-
nautaire et des voyages. Le 
compagnonnage privilégie la 
solidarité, la réussite person-
nelle et le perfectionnement 
professionnel. L'apprenti-
compagnon réside dans une 
à deux villes par année et la 
formation dure sept (7) ans 
au terme desquels il devient 
maître à son tour.

L'atelier vient tout juste 
d’agrandir sa surface, pas-
sant de 4 000  à 7 900 pieds 
carrés, ce qui facilitera le 
montage des différents pro-
jets. La compagnie est en 
pleine expansion, mais elle 
souhaite demeurer à une 
échelle plus humaine. Il n’est 
donc pas question de produc-
tion en série, restant ainsi 
fidèle à la philosophie de l'en-
treprise: qualité et respect de 

 Chronique des gens d’ici

791, rue St-Jean-Baptiste
St-Bonaventure (Québec) J0C 1C0

Tél.: 819 396-2493 • Fax : 819 396-3593
Sans frais : 1 877 396-2493

lalimeetfreres@bellnet.ca      lalimeetfreres.com

l'ouvrage.
Dominique aimerait que 

l’entreprise devienne une 
maison de compagnonnage et 
poursuivre ainsi la tradition.

Vous pouvez voir quelques-
unes de ses réalisations sur 
le site web www.ebenistedart.
ca

Nous lui souhaitons longue 
vie et prospérité dans notre 
village !
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Des forages gaziers à 150 mètres
des maisons et à 175 mètres du centre
du village de Saint-Bonaventure ?

Les projets de règlements Arcand-Moreau sur les hydrocarbures :

Le 20 septembre 2017, 
le gouvernement publiait 
les projets de règlements 
d’application de la Loi sur 
les hydrocarbures. Ces pro-
jets établissent de nouvelles 
distances séparatrices entre 
les installations des sociétés 
gazières et pétrolières et les 
résidences des citoyens et 
citoyennes. Et ces distances 
sont ridiculement étroites : 
les sociétés gazières et pé-
trolières pourront forer à 
150 mètres des résidences 
et à 175 mètres du centre du 
village. 

Non, ce n’est pas un pré-
maturé poisson d’avril ni une 
fausse nouvelle de Donald 
Trump! C’est au contraire 
un « cadeau » du gouverne-
ment de M. Philippe Couillard 
(PLQ) qui, avec la complicité 
enthousiaste de la Coalition 
Avenir Québec (CAQ), veut 
transformer le Québec en pé-
trosociété, même si nous ne 
disposons d’aucun gisement 
conventionnel connu d’hy-
drocarbures et qu’il faudra 
donc utiliser la fracturation 
hydraulique et l’acidification 

Richard E. Langelier
Comité vigilance hydrocarbures
de Saint-Bonaventure

des puits pour extraire les 
hydrocarbures.

Or, nous savons maintenant 
que ces procédés industriels 
vont contaminer nos sources 
d’eau potable et menacer la 
santé des populations habi-
tant à proximité des puits. 
Dans la seule période de 
janvier 2016 à octobre 2017, 
plus d’une centaine d’études 
scientifiques ont fait cette 
démonstration.

Et pour quels bénéfices ? 
Les règlements Arcand-
Moreau prévoient que le 
gouvernement ne touchera 
que 12,5 % des bénéfices. 
Bref, nous prenons tous les 
risques, mais les compagnies 
gardent pour elles l’essentiel 
des bénéfices. Voilà la logique 
perverse de ce gouvernement.

Le danger se rapproche de 
Saint-Bonaventure

L’adoption de la Loi sur les 
hydrocarbures, la publication 
de ces projets de règlements 
et les multiples subventions 
données à cette industrie ont 
lancé un signal clair : bien-
venue aux gazières dans nos 
territoires !

Les compagnies ont donc 
élaboré de nouveaux projets. 
L’un de ces projets consiste 

à installer une série de puits 
dits expérimentaux dans la 
MRC de Bécancour, notre 
MRC voisine. Il est raison-
nable de penser que les 
compagnies n’en resteront 
pas là et que nous les ver-
rons bientôt dans la MRC de 
Drummond.

L’opposition grandit
Bien que le gouvernement 

fasse la sourde oreille, l’op-
position à ces projets grandit 
constamment. 

Les municipalités et 
unions municipales ont sé-
vèrement critiqué ces nou-
veaux privilèges octroyés 
aux sociétés gazières et 
pétrolières et demandé le 
retrait de ces règlements. 
L’Union des producteurs 
agricoles (UPA) a exigé la fin 
de tous les forages dans les 
terres agricoles du Québec. 

Les scientifiques ont mon-
tré les dangers de ces forages. 
Les 130 comités de citoyens 
réunis dans le Regroupement 
vigilance hydrocarbures Qué-
bec (RVHQ), dont le Comité 
vigilance hydrocarbures de 
Saint-Bonaventure, ont dé-
buté la préparation des ac-
tions de désobéissance civile 
pacifique, si des compagnies 

osent venir forer dans nos 
municipalités.

Une invitation : afficher son 
opposition aux forages à 
Saint-Bonaventure

Le Comité vigilance hy-
drocarbures de Saint-Bona-
venture invite donc tous les 
résidants et résidantes de 
notre municipalité à afficher 
leur opposition à ces projets 
insensés. 

Nous vous fournirons un 
exemplaire de l’affiche « Vous 
ne passerez pas » sur simple 
demande. Il suffit de contac-
ter M. Joseph Guilmette au 
819 396-0278 pour obtenir sa 
pancarte. 

Ensemble, faisons com-
prendre au gouvernement et 
aux gazières que nous ne les 
laisserons pas contaminer 
notre eau potable !
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« I have a dream » disait Mar-
tin Luther King. Je ne nourris pas 
d’aussi grandes ambitions que lui 
mais quand même, je voudrais que 
l’on dépollue la Rivière aux Vaches.

C’est possible, mais c’est un 
travail de longue haleine qui va 
entraîner des coûts, nécessiter de 
l’huile de coude, de la solidarité 
et surtout «du vouloir». J’ai com-
mencé à regarder ça. Ce qui se fait 
ailleurs parce que, oui, d’autres 
ont réussi à dépolluer des rivières, 
même en Asie en pleine ville.

Pour notre part, cet automne, 
nous nous sommes procurés une 
nouvelle installation septique et 
j’essaie de ne pas couper les que-
nouilles qui poussent dans mes 
fossés.

Ce que j’ai réalisé en parlant 
avec divers intervenants en envi-
ronnement, c’est que, souvent 
il n’est pas nécessaire de «faire 
quelque chose» mais bien  «d’ar-
rêter de faire plusieurs choses». 
On est paniqué en ce moment (il 
y a peut-être juste moi, mais bon) 
parce que les compagnies pétro-

La Rivière Aux Vaches
Cathy Raymond du 5e Rang lières pourraient venir forer à 

Saint-Bonaventure et que notre 
eau serait en danger. Notre eau est 
déjà en danger. Allez voir la Rivière 
aux Vaches et dites-moi si c’est une 
rivière qui a l’air en santé. J’ai vu 
des rivières en santé en Gaspésie, 
au Lac Saint-Jean et en Mauricie 
et la Rivière 
aux Vaches 
n’ e s t  p a s 
une rivière 
en santé.

On exige 
p l e i n  d e 
choses du 
g o u v e r n e -
m e n t  e t 
on attend. 
Pourquoi ne 
pas prendre 
les choses 
en main ? Si 
on veut que 
ça change 
ce n’est pas de se plaindre de ce 
qu’on a entendu aux nouvelles qui 
va nous aider. Les gouvernements 
fédéral et provincial ne sont pas à 
portée de main. Pourquoi ne pas 
nous intéresser au gouvernement 

qui nous est accessible et nous en 
servir comme levier dans notre 
communauté ? Le municipal. Voilà 
où est notre pouvoir.

En 2005, la Rivière aux Vaches 
a été ciblée par le MAPAQ comme 
rivière polluée et dégradée. Il y a 
eu le Projet Méandres qui s’est 

a t t a r d é  à 
notre cours 
d’eau. Il y a 
eu des ana-
lyses d’eau 
faites et une 
c a r a c t é r i -
s a t i o n  d e 
la rivière. 
D e s  a g r i -
culteurs ont 
été appro-
chés pour 
e f f e c t u e r 
des change-
ments qui 
réduiraient 

l’érosion des terres dans la rivière. 
Nous sommes maintenant en 2017 
et avec l’aide des élèves de mon 
école et du groupe Opération Paje/
GARAF, je vais refaire des analyses 
d’eau de la rivière en novembre 

pour voir si les changements 
qu’ont apporté les agriculteurs 
ont porté fruit. De plus, j’aimerais 
beaucoup rencontrer les élèves 
de notre belle école et discuter de 
tout ça avec eux. Ils sont notre ave-
nir et peut-être notre solution. À 
Granby, ils ont réussi à stopper les 
algues bleues dans leur lac grâce 
aux conseils d’une agronome, Isa-
belle Martineau du Club Conseil 
Gestri-Sol. J’aimerais peut-être 
l’inviter pour nous rencontrer et 
nous inspirer. 

C’est sûr que je parle au «nous» 
pis au «on», mais je n’ai aucune 
idée si les gens de Saint-Bonaven-
ture veulent agir pour améliorer la 
qualité de leur eau et celle de la 
Rivière aux Vaches. Alors, je vous 
invite à m’écrire ou à m’appeler si 
ça vous intéresse qu’on démarre 
un comité. Merci de m’avoir lue.

819-396-3139
cathyraymond@bell.net

Eau
secours !
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La section locale de la Société Saint-Jean-Baptiste Centre-
du-Québec (SSJBCQ) souligne le 70e anniversaire du drapeau 
québécois en proposant deux activités dans la communauté. 
La première se réalisera en concertation avec les jeunes de 
l’école primaire de Saint-Bonaventure. Les jeunes sont invités 
à produire un dessin ou un bricolage qui représente les acti-
vités hivernales du 10e anniversaire du Fest-Hiver, jumelé au 
70e anniversaire du drapeau fleurdelisé. Ces créations seront 
exposées au chalet communautaire du 26 au 28 janvier,  lors 
de la 10e édition du Fest-Hiver. Divers prix de participation 
seront remis parmi les écoliers participants.

La 2e activité consiste à installer et procéder à la levée du 
tout premier drapeau québécois à flotter sur le site du nouvel 
immeuble qui accueille maintenant les bureaux municipaux. 
Cette activité est prévue pour le 21 janvier, journée officielle 
du drapeau québécois. 

La population est invitée à arborer petits et grands dra-
peaux du Québec pour commémorer ce 70e anniversaire.

Yellow 012 PMS 2935
CMJN 100 - 75 - 0 - 0

70e anniversaire
du drapeau et activités
de la SSJBCQ
Gisèle Denoncourt

Bonjour,
Je me présente, Jaclyn Joyal. 

Je suis technicien en loisirs de 
formation. Je suis le petit nou-
veau dans l’équipe de la muni-
cipalité de Saint-Bonaventure 
depuis le 10 octobre 2017.

Dans la vie, je suis un mordu 
du loisirs. J’aime beaucoup en 
pratiquer dans ma vie person-
nelle et j’aime tout 
autant en organi-
ser pour rendre 
meilleure la vie des 
gens. Ce que j’aime 
de mon métier, c’est 
justement de faire 
de mes passions 
mon emploi. Que ce 
soit dans le sport, 
dans des activités 
culturelles, je crois 
que tous sont ca-
pables d’y trouver leur compte. 
J ’ai un grand plaisir à ap-
prendre et à découvrir de nou-
velles choses et cela me motive 
grandement. Je sais donc que 
je suis dans le bon domaine et 
je vais mordre à 100 % dans les 

Suivez les actualités
communautaires et
de loisirs sur Facebook
Loisirs Municipalité
Saint-Bonaventure

Jaclyn Joyal
Technicien en loisirs

Pour suivre les actualités 
communautaires locales, ren-
dez-vous à cette adresse Fa-
cebook. Vous souhaitez nous 
informer de vos activités, écri-
vez-nous ! Plus nous serons 
nombreux, plus cette page 
Facebook deviendra un moyen 
important de communication 
avec les citoyens pour parta-
ger des informations et faire 
connaître des événements. 
Nous diffuserons donc les 
activités qui se passent dans 
la municipalité tout au long de 
l’année.  

Aussi, durant la période hi-
vernale, des informations sur 

les conditions de la patinoire 
seront diffusées sur cette page. 
Il sera utile de vous y référer 
au besoin.

projets futurs de loisirs.
Je serai donc présent pour 

tous les comités de la muni-
cipalité à raison de 8 heures 
15 minutes par semaine. Mon 
horaire n’est pas fixe afin d’être 
en mesure de répondre aux 
besoins des comités. Je serai 
une source de communication 
entre eux et la population. 
Aussi, je serai là pour appor-
ter un soutien à la conception 
et à la réalisation de différents 

projets. 
Je pourrais vous 

dire encore plein de 
choses sur moi et 
sur mon rôle, mais 
je vais en garder un 
peu à vous racon-
ter lorsque je vous 
rencontrerai. 

Il me fera plaisir 
de répondre à vos 
questions si vous 
en avez. Voici mon 

courriel, c’est le meilleur 
moyen pour me rejoindre 
Gestionloisirs.stbonaven-
ture@gmail.com.

Au plaisir de vous rencon-
trer, je souhaite à tous une 
belle journée !



Au cours des dernières 
semaines, le comité organi-
sateur du Fest-Hiver s’est 
affairé à préparer une série 
d’activités hivernales, mou-
vementées et festives! Tous 
y trouveront assurément du 
plaisir en se présentant au 
parc Lalime au cours de cette 
fin de semaine rassembleuse.

Les citoyens et citoyennes 
de Saint-Bonaventure aiment 
bien se rencontrer et frater-
niser, la programmation de la 
10e édition du Fest-Hiver leur 
en donnera l’opportunité.

C’est donc dans une am-
biance conviviale que les 
activités intérieures et exté-
rieures se dérouleront. Elles 
visent d’ailleurs à rejoindre 
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l’ensemble de la population : 
jeunes comme moins jeunes, 
résidants comme anciens 

résidants, sportifs comme 
spectateurs… Bref, des acti-
vités où la jasette pourra 
autant se faire en plein air 
qu’à l’intérieur du chalet 

Placements 
(REER, CELI, REEE, RRI, Catégorie de société)

Assurances 
(vie, invalidité, frais généraux, maladie grave 
et assurance prêt personnel et commercial)

Fiscalité
Planification de la retraite
Planification successorale
Gestion de la dette 
(prêt hypothécaire, marge de crédit, 
carte de crédit, prêt levier)

Pour un accompagnement 
personnalisé à long terme

Manon Reed
Planificatrice financière, B.A.A.

1133, 4e Rang, Saint-Hugues (Québec)  J0H 1N0 • Tél. : 450.794.2358 • Télec. : 450.794.5028
mreed@gfinlanoie.com • www.gfinlanoie.com

Manon Reed
Planificatrice financière, B.A.A.
Conseillère autonome en sécurité financière partenaire de Gestion financière Lanoie inc.
Représentante en épargne collective auprès de Multi Courtage Capital

Cabinet de services �nanciers

communautaire.
C’est de nouveau avec la 

collaboration de la municipa-
lité de Saint-
Bonaventure 
et de la So-
ciété Saint-
Jean-Baptiste 
que le comité 
o r g a n i s a -
teur s’active 
à mettre en 
b r a n l e  l e s 
activités que 
vous  pour -
rez découvrir 
dans l’horaire 
d e  c e  1 0 e 

Fest-Hiver ! 
La population est donc 

conviée à s’habiller chaude-
ment pour venir faire un p’tit 
tour au parc Patrick Lalime 

afin de pouvoir profiter des 
joies de l’hiver, de partici-
per aux diverses activités 
et d’encourager les braves 
sportifs qui participeront aux 
diverses compétitions qui 
auront lieu. 

Il y aura une cantine et 
un bar sur place, vous pou-
vez apporter vos patins, 
vos skis, vos raquettes, vos 
traîneaux … mais n’oubliez 
surtout pas vos mitaines … 
et préparez quelques dol-
lars pour vous procurer une 
tuque à l’effigie du FEST-HI-
VER DE ST-BON (coût 15$). 

Pour plus d’informations, 
référez-vous à la program-
mation diffusée à la dernière 
page du journal. Au plaisir de 
vous y rencontrer en grand 
nombre.

6, rang du Bassin
Saint-Bonaventure

180, avenue des Peupliers
Drummondville

Plus de 25 ans d’expérience
Clientèle de tous âges

Faîtes pas vos frileux et sortez dehors pour le 
10e Fest-Hiver de St-Bon !

Les 26, 27 et 28 janvier 2018

Gisèle Denoncourt
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C’est en 2012, lors des tra-
vaux de planification pour la 
création du chalet commu-
nautaire, que le comité local 
de développement de Saint-
Bonaventure (COLOC) s’est 
vu octroyer le mandat de 
gestion de celui-ci. Depuis, 
une petite équipe de béné-
voles s’affaire à répondre 
aux besoins des locataires, 
à l’entretien de l’immeuble, 
aux finances, aux décora-
tions, etc.  En janvier 2014, le 
chalet est en opération bien 
que les travaux ne sont pas 
encore terminés. Depuis, le 
COLOC présente des bilans 
financiers au conseil munici-
pal et s’assure de lui fournir 
les divers suivis nécessaires 
tout au long de l’année.

Le premier protocole d’en-
tente de gestion a été conclu 
pour une durée de cinq (5) 
ans. À la suite d’échanges 
entre les deux parties, de 
même qu’après l’étude des 
bilans fournis par le COLOC, 
le nouveau conseil municipal 
a tenu à féliciter publique-
ment le COLOC pour sa saine 
gestion de cette infrastruc-
ture. Ainsi, lors de la réunion 
du conseil municipal du 4  dé-
cembre 2107, une nouvelle 
entente de gestion de deux (2) 
ans a été entérinée. 

Cet immeuble, fort appré-
cié de la population et des or-
ganismes locaux, fait l’envie 
de plusieurs municipalités 
environnantes. Sa vocation 
bonifie les services commu-
nautaires offerts par notre 
municipalité. L’accès au cha-
let Fafard et frères constitue 

Le COLOC et le chalet Fafard et frères :
protocole de gestion renouvelé
Gisèle Denoncourt
Présidente du COLOC

Sirop d’érable à vendre
819 396-2768 • lynerozon1247@gmail.com
1247, rue Principale, St-Bonaventure (Québec) J0C 1C0

un privilège, d’où les néces-
saires règles pour y accéder. 
Afin d’obtenir plus d’infor-
mations et le formulaire de 
réservation, vous êtes invi-
tés à vous rendre sur le site 
web municipal à l’adresse 
http://www.saint-bonaven-
ture.ca  sous l’onglet services 
municipaux. 

Réservations / Utilisation
Voici quelques données 

concernant l’utilisation du 
chalet communautaire. En 
plus d’être utilisé  par le 
camp de jour tout au long de 
l’été, par la population lors de 
la période de patinage, pour 
les célébrations de la Fête na-
tionale et pour le Fest-Hiver, 
de nombreuses réservations 
ont été faites au cours des 
3  premières années d’opéra-
tion dont voici le bilan.

•	170	réservations	totales
•	90	réservations	gratuites		
	 (pour	des	demandes	des		
	 organismes	du	milieu)
•	80	réservations	payantes		
	 (réservations	privées	et		
	 communautaires)

Aspect financier
Bien que les réservations 

apportent certains revenus, 
ceux-ci ne sont pas suffisants 
pour combler l’ensemble des 
dépenses d’opération. Ainsi, 
un partage des dépenses a 
été fait entre le COLOC et la 
municipalité au cours des 
trois (3) dernières années. La 
municipalité assume, entre 
autres, les coûts  d’électri-
cité, de chauffage, d’assu-
rances et d’entretien majeur. 
Le COLOC, pour sa part, a 
injecté un peu plus de 4 500 $ 

au cours de cette période, 
notamment pour absorber les 
coûts d’acquisition d’équi-
pements ainsi que les coûts 
liés à la gestion, à l’entretien 
mineur, au ménage, etc. Le 
bilan financier pour l’année 
2017 sera déposé au conseil 

municipal d’ici la fin du mois 
de février.

C ’est donc avec plaisir 
et pour rendre service à la 
communauté que le COLOC 
a accepté de poursuivre son 
mandat de gestion pour une 
période de deux (2) ans.

Suivez la page
Loisirs Municipalité Saint-Bonaventure
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Les animaux ont recours à 
diverses stratégies pour passer 
l’hiver. La nourriture est moins 
abondante, il peut faire très 
froid et l’eau est sous forme 
solide, en neige et en glace.

Beaucoup d’espèces d’oi-
seaux - et je ne parle pas ici 
des snowbirds floridiens - 
fuient en migrant vers le Sud. 
Mais de nombreuses espèces 
d’oiseaux, surtout les grani-
vores comme les geais bleus, 
les mésanges, les cardinaux, 
demeurent au pays tout l’hiver. 
Pour réduire les pertes de cha-
leur, ils entrent en léthargie la 
nuit en abaissant de quelques 

degrés leur température cor-
porelle. Ils ont plus de plumes 
qu’en été et ils les gonflent 
(horripilation) pour augmenter 
leur isolation.

Plusieurs mammifères sont 
très actifs durant l’hiver.  Par 
exemple, les musaraignes, 
campagnols et souris se pro-
mènent et se nourrissent à la 
surface du sol, sous la couche 
de neige (espace subnival). La 
neige sert d’isolant et seule-
ment 10 cm stabilisent la tem-
pérature à la surface du sol.  
Un demi-mètre de neige (50 
cm) peut donner une tempé-
rature subnivale allant jusqu’à 
-5oC même si la température 
de l’air est à -50oC.  De nom-

Qui dort dîne
 Chronique environnement et nature

Céline Marier
Biologiste

breux carnivores (loup, renard, 
lynx, coyote) et aussi des cer-
vidés (orignal, cerf de Virginie) 
sont actifs tout l’hiver. Ceux-ci 
sont adaptés à la chasse et à la 
recherche de nourriture dans 
la neige épaisse. Par exemple, 
le lynx du Canada peut mar-
cher et chasser dans la neige 
épaisse grâce à ses larges 
pattes poilues qui lui servent 
de raquettes. Le loup gris pos-
sède deux épaisseurs de four-
rure, une extérieure, rude et 
une intérieure plus soyeuse, 
ce qui le garde au chaud. L’ori-
gnal fait de grandes réserves 
de graisse avant l’hiver, car les 
bourgeons et petites branches 
qu’il mange durant la saison 
froide lui procurent trop peu 

de protéines et d’énergie, alors 
il dépend de l’énergie emma-
gasinée l’automne. Le porc-
épic change son menu estival 
de fruits et de feuilles pour un 
menu composé essentielle-
ment d’écorce durant l’hiver. À 
chacun sa stratégie.

Hibernation
Mais d’autres animaux 

«dorment». Profondément. 
En fait, ils hibernent.  La gre-
nouille léopard et la grenouille 
verte passent l’hiver engour-
dies sous la glace des étangs, 
des ruisseaux où l’eau peut 
être entre 0,5oC et 2oC.  On 
dit d’elles qu’elles sont tolé-
rantes	au	gel. En effet, elles 

concentrent du glucose qui agit 
comme antigel pour empêcher 
la congélation des cellules, 
mais permet la formation de 
glace dans les espaces autour 
des cellules. Quand leur corps 
contient de 60 % à 65 % de 
glace, elles cessent de respirer 
et leur coeur cesse de battre. 
Elles ne meurent que si la tem-
pérature descend sous -7oC.

Chez les mammifères, l’hi-
bernation se caractérise par 
une température corporelle 
basse, une respiration et des 
battements de coeur lents et un 
métabolisme bas, de 1 % à 5 % 
du métabolisme normal. Rares 

sont les mammifères qui hi-
bernent réellement : quelques 
espèces de souris sauteuses, 
la petite chauve-souris brune, 
par exemple. C’est la mar-
motte d’Amérique qui est la 
championne de l’hibernation. 
Ce rongeur grassouillet tombe 
dans un sommeil profond et 
comateux durant tout l’hiver 
et même un bruit fort ne le 
réveille pas. Ses réserves de 
graisse lui servent d’isolation 
et de réserve énergétique ce 
qui le maintient en vie, mais 
son rythme cardiaque n’est 
que de 4 ou 5 battements par 
minute (80 battements/min 
durant l’été) et sa température 
peut chuter jusqu’à 3oC (envi-
ron 37oC durant l’été). Son ac-
tivité cérébrale est réduite au 
minimum.

Semi-hibernation
Certains autres mammi-

fères (raton-laveur, moufette, 
tamia, ours) sont des espèces 
semi-hibernantes car, contrai-
rement aux marmottes, les 
périodes de sommeil sont plus 
courtes et l’animal se réveille 
de temps en temps. Le tamia 
rayé (suisse) réfugié dans son 
terrier se réveille tous les deux 
ou trois jours pour se nourrir 
des provisions qu’il a accu-
mulées. La moufette rayée qui 
a accumulé beaucoup de ré-
serves de graisse durant l’au-
tomne se réveille de temps à 
autre tout comme l’ours noir. 

En effet, l’ours noir tombe dans 
un état de somnolence, son 
coeur bat plus lentement mais 
sa température corporelle 
demeure élevée. Il se réveille 
facilement, sort de sa tanière 
si le temps est plus clément et 
la femelle met au monde ses 
petits pendant cette période. 
En prévision de l’hiver, l’ours 
a beaucoup mangé durant 
l’automne pour emmagasiner 
des réserves de graisse et c’est 
tant mieux, car il peut brûler 
jusqu’à 4 000 calories par jour 
pendant sa semi-hibernation.

Peut-être que ces compor-
tements animaux nous per-
mettent de comprendre pour-
quoi plusieurs d’entre nous 
ont tendance à engraisser l’au-
tomne venu et à s’encabaner en 
hiver...
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Merci aux parents béné-
voles pour la collecte autom-
nale de canettes dans les 
municipalités de Saint-Pie-
de-Guire et de Saint-Bona-
venture.  Cette fabuleuse 
collecte a rapporté environ 
1 100 $.  WOWWW !!!  Aussi, 
tout cela est possible grâce 
à Jonathan Couture qui ac-
cepte généreusement que le 
tri se fasse dans la cour du 
dépanneur.  Il doit aussi voir 
à disposer de tout ça après.  
Merci beaucoup Jonathan.  
Et puis, merci à Stephan La-
voie, responsable du soccer 
d’avoir remis au dépanneur 
les canettes vides ramassées 
à la fin du tournoi de soccer.  
Elles se sont ajoutées à celles 
de la collecte. 

Merci à Angèle Joyal et 
Hélène Brousseau St-Lau-
rent qui s’impliquent dans 
l’ombre, année après année, 
en recouvrant les nouveaux 
livres de la bibliothèque de 
l’école.  Elles font ce travail 
avec minutie et c’est fort 
apprécié.

Un grand merci à nos pa-
rents bénévoles et à l’OPP 
(organisme de participation 
des parents) qui se sont im-
pliqués pour faire de la fête 
d’Halloween de l’école un 

L’équipe-école termine l’année 2017
tout en remerciements…
Josée Joyal
Enseignante

effroyable succès. Merci à 
l’OPP d’avoir décoré l’école 
aux couleurs de l’Halloween. 
Merci aussi à tous les parents 
qui se sont impliqués pour 
maquiller et superviser l’acti-
vité «Oeil de lynx» qui consis-
tait à chercher des objets ou 
des mots, en s’éclairant avec 
une lampe de poche dans un 
local très, très sombre…  Un 
grand merci également aux 

parents qui ont mis la main 
à la pâte pour confectionner 
de magnifiques et délicieuses 
collations d’Halloween. Petits 
et grands en avaient l’eau à la 
bouche.

Merci aux parents béné-
voles qui se sont impliqués 
pour le dîner d’accueil lors 
de la rentrée. Votre sourire, 
votre dévouement et votre 
service hors pair ont fait de 

cet événement un franc suc-
cès.  C’est dans la joie que pe-
tits et grands ont pu partager 
leurs souvenirs de vacances 
et/ou faire connaissance.

Merci à la Société Saint-
Jean-Baptiste du Centre-du-
Québec qui, grâce à la Fon-
dation Raymond-Beaudet, 
permettra à notre école de 
faire l’achat de vingt nou-
veaux livres de littérature 

québécoise. Quelques-uns de 
ces livres serviront d’inspira-
tion pour nos petits auteurs!

Catherine Bombardier, 
enseignante en éducation 
physique, a proposé une nou-
velle activité pour les élèves.  
Tous ont eu la chance de 
passer une journée au mont 
Gleason. En effet, le 10 oc-

tobre dernier, les élèves de 
la maternelle à la 6e année 
ont monté jusqu’en haut du 
mont Gleason. Les élèves ont 
fourni tout un effort physique 
afin de se rendre au sommet 
de la montagne. Ils ont été 
récompensés, car le paysage 
était magnifique. Soulignons 
le support des enseignantes, 
des membres du personnel, 
du service de garde ainsi que 

celui des parents bénévoles 
sans qui cette activité n’aurait 
pu avoir lieu.  En montant, les 
élèves de 1re année se ques-
tionnaient à savoir s’il y au-
rait de la neige au sommet du 
mont...  Finalement, ils ont 
constaté qu’il n’y aurait pas 
de bataille de boules de neige 
après le pique-nique ! :)
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Quelle belle fin de semaine 
que ce 17e Salon des artisans 
de Saint-Bonaventure, fin de 
semaine de découvertes, de 
fraternité et de bonne humeur.

Ce fut de merveilleuses ren-
contres avec des artisans pas-
sionnés par leur art, par le goût 
des belles choses et par la vie. 
Chacun des 35 artisans, à sa 
façon, a su attirer l’attention 
des visiteurs par son originali-
té et sa gentillesse. C’était l’oc-
casion de trouver des cadeaux 
(peinture, vitrail, couture, tri-
cot, tissage, broderie, bijou, 

Sylvie Beauregard

Des artisans passionnés à  Saint-Bonaventure
décoration de Noël, carte, miel, 
chocolat, bonbon et cup cake) 
uniques et personnalisés.

Comme c’est l’année du 
150e de la municipalité, pour 
l’occasion, nous avions agrandi 
le Salon des artisans jusque 
dans l’église. De fait, 3 arti-
sans y étaient, les enfants de 
l’école avec leurs oeuvres, de 
même que le comité du 150e qui 
offrait aux visiteurs les objets 
de promotion, ainsi que le livre 
souvenir.

Nous avions créé pour l’évè-
nement une exposition d’objets 
anciens dans l’église. Je tiens 
à remercier tous ceux qui nous 

ont prêté ces objets qui ont 
traversé le temps et qui appar-
tiennent à leur héritage fami-
lial. Certains de ces articles da-
taient même des années 1860, 
la plupart des années 1900 à 
1940. Des outils de chantier, 
des outils agricoles, des ins-
truments acéricoles, des ar-
ticles religieux, des meubles, 
des chaises, des jarres et pots 
de conserves, de la vaisselle 
et beaucoup d’autres articles 
de maison ayant servi à nos 
ancêtres. Ils ont construit le 
Québec un objet à la fois en 
faisant preuve de débrouillar-
dise et d’ingéniosité. Soyons 

fiers de notre histoire et de nos 
ancêtres.

Je profite de cette chronique 
pour vous dire un grand MERCI 
à vous, chers visiteurs, MERCI 
aux artisans qui font de ce Sa-
lon ce qu’il est. 

MERCI à Hélène St-Lau-
rent et Marielle Cyr avec qui 
c’est toujours un bonheur de 
préparer cet évènement, et 
un plaisir de créer le décor 
dans la salle de l’église.

MERCI et à toutes et à tous et 
Bonne Année.

Sylvie Beauregard, Marielle Cyr, Hélène St-Laurent,
Carole Labonté
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La soirée de l'Halloween 
2017 a encore été un franc 
succès. Cette année, le 
Club Optimiste a élaboré un 
sombre parcours hanté. Les 
décorations, la fumée, la noir-
ceur et la musique d'épou-
vante ont mis la table pour 
une soirée d'horreur dans ces 
lieux, sans parler des per-
sonnages mystérieux qui s’y 
cachaient. Êtes-vous parmi 

Labyrinthe hanté
Evelyne Breault
Club Optimiste Saint-Bonaventure Fier de vous présenter les activités jeunesse

les personnes courageuses 
qui ont su franchir les portes 
de ce parcours ? Moi en tout 
cas, j’ai laissé la chance aux 
autres, j’ai plutôt opté pour le 
parcours plus sage, un laby-
rinthe aménagé pour les plus 
petits. Des bonbons étaient 
distribués aux courageux qui 
traversaient les sentiers. Plu-
sieurs membres de l'équipe 
du club et plusieurs béné-
voles se sont déguisés pour 
amuser les visiteurs.

Nous voulons remercier 

Le 18 novembre dernier 
s’est tenue une activité des 
plus énergisantes : un super 

Activité LaserForce de Drummondville
Evelyne Breault
Club Optimiste Saint-Bonaventure

avant-midi au LaserForce 
de Drummondville. Le Club 
Optimiste de Saint-Bonaven-
ture a eu la chance d’être le 
premier grand groupe (salle 
comble pour être plus pré-

cise) à tester l’aventure, car 
le LaserForce avait ouvert 
ses portes la semaine pré-
cédente seulement. Nous 
avons pu expérimenter des 
batailles de fusil laser, une 
partie de tag à l’arc, de bal-
lon chasseur «black light» et 
une partie de fusil nerf. Ce 
sont 27 personnes qui se sont 

lancées dans cette aventure 
colorée. À voir le visage de 
tous et chacun à la fin de la 
journée, je peux vous dire que 
du fun y’en avait. Nous avons 
vécu plein de nouvelles expé-
riences et nous avons dépen-
sé beaucoup d’énergie. C’est 
une expérience que nous revi-
vrons très certainement !

toutes les personnes qui ont 
participé au montage de ces 
parcours ainsi qu’à l’anima-
tion. C’est le travail de près 
de 20 bénévoles (plusieurs 
jeunes), sans compter l’aide 
des pompiers pour le démon-
tage, qui a fait en sorte que 
les enfants de la municipalité 
de Saint-Bonaventure ont pu 
avoir accès à une attraction 
rassembleuse d’envergure. 
La réussite d’un tel évène-
ment dépend de l’implication 
de tous et chacun, merci à 

vous tous. La fête de l'horreur 
2017 sous la supervision de 
monsieur le président, Yanick 
Desmarais, s'est terminée 
vers 20 h et fut une réussite 
sur toute la ligne soit du mon-
tage au démontage. Un grand 
merci encore pour l'aide des 
pompiers au démontage ainsi 
qu’à Chantale Gauthier et 
Jessica Rougeau pour les 200 
sacs de bonbons qui avaient 
été préparés pour l’occasion. 
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Le samedi 16 décembre, se 
tenait notre édition 2017 de la 
fête de Noël Optimiste ! Ce fut 
un succès sur toute la ligne, 
malgré la température très 
froide. Nous tenons donc à 
remercier toutes les familles 
qui ont bravé le froid et par-
ticipé à la parade. La parade, 
composée de 5 voitures joli-
ment décorées ainsi que du 
camion municipal et du ca-
mion de pompier, a pris son 
départ à 18 h 30. Ce parcours 
d’environ 45 minutes dans les 
rues de Saint-Bonaventure, 
agrémenté des folies des lu-
tins coureurs, était très sécu-
ritaire cette année grâce à la 
vigilance des pompiers qui 
nous ont accompagnés. Les 
lutins étaient inépuisables : 
grimpant aux arbres, escala-

Noël Optimiste 2017
Evelyne Breault
Président 2017-2018 Fier de vous présenter les activités jeunesse

dant les buttes de neige, zig-
zaguant entre les voitures et 
bien évidemment se poussant 
les uns les autres dans les 
bancs de neige. 

Tous se retrouvèrent en-
suite dans la salle de l’église 
où le Père Noël a procédé à 
une distribution de cadeaux. 
C’est près de 100 enfants des 
municipalités de Saint-Bo-
naventure et, nouveauté de 
cette année, de Saint-Pie-de-
Guire, qui reçurent chacun 
un cadeau. Des plus jeunes 
jusqu’aux plus vieux, des sou-
rires radieux remplissaient la 
salle dès qu’un cadeau était 
déballé. Cette année encore, 
les lutins qui avaient sélec-
tionné les cadeaux avaient vu 
juste, nous tenons d’ailleurs à 
les remercier ! De même que 
l’équipe de lutins emballeurs 
qui ont emballé toute ces ta-
blées de cadeaux ! 

Nous tenons aussi à re-
mercier les conducteurs 
de nos voitures qui nous 
épaulent année après année : 
Alexandre et Guy Lavoie de 
la ferme Bona, Jean-François 
Cardin des fermes Forcier, 
Jean-Guy et Patrick Joyal 
de la ferme Guyrojoy. Nous 
tenons aussi à souligner la 
présence de Benoît Bourque, 
maire de Saint-Pie-de-Guire, 
qui s’est joint à nous pour une 
première fois. Une mention 
toute spéciale aux pompiers 
pour leur participation ainsi 
qu'à Richard Proulx qui ou-
vrait la parade. Merci à Pierre 
Pépin qui a organisé avec une 
main de maître la parade et 
qui nous a trouvé un sys-
tème de son incroyable cette 
année. Finalement merci à 
notre Fée des Étoiles et au 
Père Noël pour leur présence 
remarquée !

Le club Optimiste sou-
haite remercier les munici-
palités de Saint-Bonaventure 
et Saint-Pie-de-Guire pour 
leurs contributions finan-
cières rendant ainsi possible 
la distribution d'autant de 
cadeaux incroyables. Nous 
remercions aussi nos com-
manditaires, le Garage Mario 
Lachapelle pour l'achat des 
chips et le BMR Letendre & 
Forcier pour l'achat des jus. 
Nous remercions aussi tous 
les bénévoles qui nous ont 
aidés de près ou de loin pour 
cette activité. 

Si vous impliquer dans 
votre communauté vous tient 
à cœur, le Club Optimiste de 
Saint-Bonaventure est tou-
jours à la recherche de gens 
souhaitant rejoindre son C.A..
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Sculpteur professionnel 
depuis plus de 40 ans, Pierre 
Tessier a reçu tout un hon-
neur en novembre dernier 
alors que l’organisme Culture 
Centre-du-Québec lui remet-
tait le prix Hommage lors de 
son GalArt annuel.

A c c o m p a g n é  d e  s a 
conjointe Suzanne Ricard et 
de ses enfants, Pierre Tessier 
a accueilli  cet honneur avec 
simplicité et reconnaissance. 
Ce prix lui a été remis en 
raison de son parcours artis-
tique jalonné de nombreuses 
réalisations. Il a de plus 
contribué au développement 
des conditions et des pra-
tiques artistiques au Québec 
et au Canada. Pierre n’a pas 
compté ses heures d’implica-
tion bénévole au sein de nom-
breuses organisations, ce qui 

Pierre Tessier honoré
au GalArt du Centre-du-Québec
Gisèle Denoncourt en fait un militant culturel de 

premier ordre au Québec.
Afin d’assurer la diffusion 

d’œuvres de grand format, 
Pierre fut soutenu par sa 
famille pour créer en 2000 
le Mouvement Essart,  situé 
dans le 10e rang de Saint-Pie-
de-Guire. Ce lieu est devenu, 
au fil du temps, un espace 
d’exposition en plein air ins-
tallé au cœur de sentiers où 

de nombreuses sculptures 
s’imposent à la vue des visi-
teurs. Une vingtaine d’ar-
tistes internationaux y ont 
été accueillis pour créer des 
œuvres qui donnent mainte-
nant vie aux sentiers soigneu-
sement entretenus et déve-
loppés par la famille Tessier 
depuis près de 20 ans. 

C’est donc avec fierté que 
nous félicitons notre artiste 

voisin et que nous invitons la 
population à aller marcher 
dans les sentiers du Mouve-
ment Essarts, l’entrée y est 
d’ailleurs gratuite à l’année 
longue.

Sur les photos, vous recon-
naîtrez les membres de sa 
famille, ainsi que celle d’amis 
de Saint-Bonaventure : Gisèle 
Denoncourt, Hélène Maynard 
et Claude Trottier.

L’artiste Pascale Archambault 
honorée

Le GalArt a aussi décerné 
le Prix du Conseil des arts et 
des lettres du Québec à Pas-
cale Archambault, sculptrice 
de renommée internationale, 
créant des œuvres figuratives 
représentant le corps humain 
en utilisant divers maté-
riaux. Cette artiste a décidé 
de s’établir à L’Avenir et d’y 
créer un atelier.

Suivez la page
Loisirs Municipalité Saint-Bonaventure

Pierre Tessier entouré des membres de sa famille 
et d'amis de Saint-Bonaventure

Pierre Tessier et sa famille Pascale Archambault et Pierre Tessier



Le Bonaventurain  •   JANVIER 2018  •  Volume 2  Numéro 1 21

Après le 150e des retrou-
vailles, ce fut les élections. 
Les candidats font du porte à 
porte après on ne les voit plus, 
c’est nous qui sommes obligés 
d’aller cogner à leur porte, ils 
vont revenir cogner dans 4 ans. 
Ma petite Rose d’amour dit que 
c’est toujours les mêmes pro-
messes qui sont renouvelées. 
Dans mon temps, il y avait 
les rouges et les bleus, nos 
choix étaient limités à se faire 
une idée. Quand ma tigresse 

d’amour a eu droit de vote elle 
m’a dit «Ti-Mé pour une fois je 
vais décider à mon goût», j’ai 
toujours eu des doutes qu’elle 
annulait mon vote !

L’automne est arrivé j’été 
couper mon bois de poêle, dé-
grayer le jardin et entreposer 
les pétaques dans le caveau 
à l’abri de la vermine pour l’hi-
ver. Les fêtes arrivent on reçoit 
toute la famille, les enfants, les 
brus, les gendres, les p’tits en-
fants c’est toute un branle-bas 
dans ma p’tite maison. Ma p’tite 
guirlande d’amour a me dit «Ti-
Mé j’aimerais te faire un cadeau 
pour Noël. J’ai pris rendez-vous 
chez Du-Ray haute pression 
au village, je l’ai appelé, y t’at-
tends». J’étais un peu inquiet, 
je pensais que c’était pour faire 
prendre ma pression, pourtant 
j’ai  toujours pensé que je don-
nais du bon rendement à ma  
petite fleur d’amour.

À bonne heure le matin j’at-
telle Blondine, ma jument, ça va 
y faire du bien un peu d’exer-
cice. Avant quand j’avais des 

Le Cadeau 
animaux je transportais mon fu-
mier aux champs tous les jours. 
Maintenant la grosse activité 
c’est ramasser l’eau d’érable 
pendant le temps des sucres. 
Arrivé au village j’attache Blon-
dine après un poteau. Vous 
savez les places pour attacher 
les chevaux deviennent de plus 
en plus rares à Saint-Bonaven-
ture, je ne sais pas pourquoi.  
Je rentre dans la boutique 
j’aperçois un monsieur, il se 
présente, il s’appelle Jean-Guy. 

Ma p’tite cigale d’amour m’avait 
dit celui à qui j’ai parlé a une 
belle voix il doit être très gen-
til, a s’est pas trompé. Ah les 
femmes! Elles savent détecter 
bien des mystères dans la voix 
des hommes. Jean-Guy m’an-
nonce que ma fleur des neiges 
va me payer une souffleuse à 
neige comme cadeau de Noël. 
Il m’explique tous les modèles 
et accessoires. Pendant que 
je réfléchissais à tout ca, il me 
racontait ses débuts de l’entre-
prise. Il a acheté le bâtiment 
de madame Marie Pilon, ça 
fait déjà 15 ans. Du-Ray  vient 
du début des noms de famille 
des 2 associés soit Jean-Guy 
Duplessis et Guy Raymond. Ce 
sont deux ex-employés d’une 
compagnie dans le domaine de 
pompe haute pression qui ont 
décidé un bon matin de partir 
ensemble leur atelier de répa-
ration à Saint-Bonaventure. Il 
font aussi vente et réparation 
de petits moteurs et tondeuses 
et scies mécaniques en plus de 
leur spécialité pompes haute 

pression. Jean-Guy s’occupe 
du magasin et Guy c’est le tech-
nicien sur la route, c’est tout un 
duo, et il ne faut surtout pas 
oublier une troisième personne 
qui orchestre ce duo c’est Julie 

Bergeron, c’est comme on dit a 
s’occupe du coffre- fort. Jean-
Guy est résidant de Saint-Ed-
mond et est né à Saint-Cyrille 
on dirait pas ça mais c’est un 
passionné de la chasse et de la 
motoneige. Il m’avoua qu’il est 

Ti-Mé autodidacte c’est un nouveau 
mot dans mon vocabulaire, je 
vais faire des recherches entre 
deux tempêtes de neige. Tan-
dis que Guy est né à Saint-
Majorique et demeure sur le 
boulevard Tourville, sa grande 
passion c’est le bois, la liberté, 
sentir l’air pur et écouter le si-
lence. On peut voir ce qu’une 
grande amitié peut faire dans la 
vie, se compléter, se respecter. 
Nos deux associés n’ont pas 
peur de l’avenir et souhaitent 
avoir une relève pour continuer 
leurs rêves.

Maintenant je suis prêt, em-
menez-en de la neige, je suis 

comme un en-
fant qui attend 
pour étrenner 
son jouet qu’il 
a reçu en ca-
deau. Ma p’tite 
boule de Noël 
d’amour a dit 
«Ti-Mé je veux 
te ménager en-

core longtemps et passer beau-
coup de Noël ensemble et gar-
der ton énergie pour me donner 
des petits becs dans l’cou avant 
de s’endormir».

À la prochaine.
Ti-Mé



Gilles Caya et Jeanne Rodier,
pour la maison toujours si bien fleurie;

Huguette St-Laurent,
pour sa magnifique plate-bande de zinnias; 

Alain Chapdelaine et Guylaine Dubois,
pour la beauté de la maison et de ses fleurs;

Richard Proulx et Raymonde Labonté,
pour cette énorme « talle » de marguerites; 

Louise Déry,
pour la si belle arrivée à Saint-Bonaventure dans les fleurs.

Les gagnantes et les gagnants des
différentes catégories du concours
« Embellissez votre village » sont :
Plus belle pelouse:  Gérald Caya, au rang du Bassin;

Plus belle jardinière: Chantale L’Écuyer, au rang 2;

Plus belle plate-bande:  Gérald et Louise Caya, au rang du Bassin;

Plus beau potager: Richard Proulx et Raymonde Labonté,
au rang 4;

Plus beau potager en pot: Émile et Arnaud Lavoie, au rang 2.
 

Le Comité d’Embellissement de Saint-Bonaventure tient à 
féliciter toutes ces gagnantes et ces gagnants ainsi que toutes  
les personnes qui ont participé à ce concours.

Nous souhaitons que Saint-Bonaventure demeure toujours 
l’une des plus belles municipalités, autant en campagne par 
la beauté de ses champs qu’au village grâce à ses bacs et ses 
plates-bandes fleuries.

Afin de célébrer le 150e anniversaire de la fondation de 
Saint-Bonaventure, le Comité d’Embellissement, qui avait été 
mis sur pied lors du 125e, en 1992, et qui avait cessé d’opé-
rer pendant les dix dernières années, a été réactivé pour cet 
important événement.  

Pour souligner cet anniversaire, l’opération  « Explosions de 
Couleurs à Saint-Bonaventure » a permis la réalisation de plu-
sieurs projets visant à embellir les immeubles et les espaces 
municipaux. 

Restauration de la pancarte du parc Patrick Lalime. C’est le 
point d’entrée du Chalet Fafard, de la bibliothèque et de toutes 
les installations sportives 
de Saint-Bonaventure. Bravo 
à  monsieur Roger Arpin et à 
madame Diane Durocher pour 
leur formidable implication 
lors de la conception et de la 
réalisation de ce projet.

Plantation de fleurs. Comme 
par les années passées, les 
plantations de fleurs dans 
les espaces municipaux et 
les bacs commandités ont 
été réalisées avec soin par 
les membres du comité et 
quelques bénévoles.  

Affiches des rangs et des rues. Les affiches identifiant les 
rangs et les rues ont été remplacées, la pancarte d’entrée de 
la rue Plante a été repeinte et l’ancienne pancarte du kiosque 
postal a été enlevée.

Concours « Embellissez votre village » et « Coups de Coeur ». En 
collaboration étroite avec Scott Canada, ce concours compre-
nait cinq catégories touchant l’horticulture : pelouse, jardi-
nière, plate-bande, potager et potager en pot. 

Les « Coups de Cœur » sont décernés à des aménagements, 
espaces ou beautés végétales remarquables. Cette activité 
n'exige pas d’inscription et tous les citoyens de Saint-Bona-
venture y participaient.

Les coups de cœur ont été attribués à :
La municipalité,
pour son admirable complicité à embellir; 

La Ferme Bel Alpaga Bon Autruche,
pour l’entretien exceptionnel et la beauté des vieux bâtiments;  

Danielle Hamel,
pour ses fleurs de lys magnifiques;  

Marguerite Champagne Poirier,
pour son hydrangée d’un bleu surprenant; 
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Félicitations aux gagnants du concours
« Embellissez votre village »
Le Comité d’Embellissement de Saint-Bonaventure
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La MRC de Drummond est heureuse d’offrir le programme 
Pair, permettant aux personnes seules de se sentir en sécurité 
tout en gardant leur autonomie.

Qu’est-ce que le programme Pair ?
Le programme PAIR est un service personnalisé d’appels 

automatisés qui rejoint ses abonnés pour s’assurer de leur 
bon état de santé. Les personnes inscrites reçoivent leur appel 
à des heures prédéterminées, une ou plusieurs fois par jour, 
selon leur demande.

Le fait de répondre à l’appel indique que l’abonné n’est pas 
en détresse et qu’il est en état de composer le 911 s’il a besoin 
d’aide.

Des centaines de vies ont été sauvées grâce au programme 
Pair.

Comment fonctionne le programme ?
Un service d’appel communique avec vous de façon jour-

nalière et aux heures qui vous conviennent, sur les heures 
d’exploitation du service, au moyen d’un ordinateur qui vous 
fera entendre un message enregistré. Exemple : « Bonjour, 
nous vous souhaitons une bonne journée ». Le fait de répondre 
au téléphone indique que tout va bien.

Qu’est-ce qui arrive si je ne réponds pas ?
Si l’abonné ne répond pas, le système automatisé tentera 

deux autres appels, dans un intervalle de cinq minutes entre 
les appels. Après le troisième appel, s’il n’y a toujours pas 
de réponse, le système déclenchera systématiquement une 
alerte. À ce moment, des démarches seront entreprises afin 
qu’une personne (un membre de la famille, un ami, un voisin 
ou un policier) se rende au domicile de l’abonné afin de vérifier 
sa situation.

De là l’importance d’être présent à l’heure convenue et 
prédéterminée.

Programme PAIR
Marie-Josée Campagna Que dois-je faire si je dois m’absenter et ne peut recevoir mon 

appel quotidien ?
Si vous prévoyez vous absenter de votre résidence à l’heure 

à laquelle vous devez recevoir votre appel PAIR, il est impor-
tant d’appeler, même à l’avance, l’Agence Pair de la MRC de 
Drummond, en composant le numéro de téléphone 819 477-
2230, poste 0. Un déplacement inutile sera alors évité.

Qui peut participer à ce programme ?
Toute personne retraitée, semi-retraitée, malade, en conva-

lescence, vivant seule, qui est âgée de 55 ans et plus, ou ayant 
des conditions particulières peut s’inscrire au programme.

Est-ce que je dois assumer des frais pour participer à ce 
programme ?

Ce service est tout à fait gratuit. Il suffit d’avoir un téléphone 
et de demeurer sur le territoire de la MRC de Drummond.

Comment procéder pour m’inscrire à ce programme ?
C’est très simple, il suffit de communiquer avec la MRC de 

Drummond au 819-477-2230, poste 0.

Renseignements
Pour obtenir plus de renseignements sur le programme, 

communiquez avec la MRC de Drummond au 819 477-2230, 
poste 0.

Nous veillons sur vous !

Suivez la page
Loisirs Municipalité Saint-Bonaventure
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Bonjour à vous tous.

Tout d’abord, un grand merci 
pour la confiance que vous 
m’avez démontrée en me confiant 
un 2e mandat comme conseiller 
à Saint-Bonaventure. Plusieurs 
dossiers municipaux qui me 
tiennent à coeur sont en cours et 
je ferai tout mon possible pour les 
mener à terme et ainsi servir au 
mieux mes concitoyennes et mes 
concitoyens. 

Je suis heureux d’être un Bo-
naventurain et de participer acti-
vement à sa vie communautaire.

Merci.

Gabriel Cheeney

Chères électrices, chers 
électeurs,

Merci de m’avoir confié ce 
3e mandat. Il me fait grande-
ment plaisir de vous représenter 
à nouveau au sein du conseil 
municipal.

Nous avons une municipalité 
où il fait bon vivre et soyez assu-
rés que je continuerai le travail 
amorcé au cours des dernières 
années. Tous les citoyens contri-
buent, à leur façon, au  dyna-
misme et au rayonnement de 
notre milieu; c’est pourquoi je 
continuerai mes engagements 
envers vous. Étant un homme de 
paroles et d’actions, vous pouvez 
avoir toute ma confiance.

C’est un réel privilège pour moi 
de contribuer à assurer la péren-
nité de notre paroisse.

N’hésitez pas à venir me 
rencontrer.

Raymond Paulhus

En passant par Odanak et Pierreville, nous avons découvert 
un coquet petit marché en développement. Situé en face de 
l’ancienne fromagerie d’Odanak, sur la route 132 à la sortie du 
village de Pierreville, ce marché est une nouvelle place à décou-
vrir pour la population des alentours et pour les commerçants.  

Horaire du marché : vendredi 11 h à 18 h
samedi 10 h à 18 h/dimanche 10 h à 17 h 
Voici quelques commerçants qui y sont installés :
Le café des Abénakis;

Pour une 3e saison consé-
cutive, la ligue se porte très 
bien. Un effectif de 12 joueurs 
réguliers se sont adonnés à 
ce sport durant toute la sai-
son, dans les classes B et C.

Malheureusement, à cause 
de la pluie, le tournoi de fin 
de saison prévu pour le 9 oc-
tobre a été annulé.

Donc, à tous les joueurs ré-

guliers et suppléants, je vous 
dis à l’année prochaine. Bien-
venue aux nouveaux joueurs 
qui voudront participer à la 
saison 2018. Vous pouvez me 
rejoindre au 819-396-2248.

Les joueurs ont su gar-
der leur bonne humeur tout 
au long de la saison et je 
tiens à les remercier per-
sonnellement pour leur 
professionnalisme.

Merci et à l’année prochaine.

Ligue amicale de tennis
René Des Serres
Responsable

Un nouveau marché à Odanak
La Boulangerie Saveurs et passion;
Les délices d’Audrey Rainville – repas faits maison;
Au cœur du Jardin – fruits et légumes saisonniers, conserves 
et confitures, etc.;
Érablière Bel-la;
Les délices du verger;
Artisanat Claude; Etc.
On peut y prendre un café et manger certains produits sur 

place. Bonne visite !
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L'automne du 150e a débuté 
le 14 octobre avec la Soirée 
canadienne. Environ 60 per-
sonnes ont assisté au visionne-
ment de l'émission de Louis Bi-
lodeau enregistrée en 1977. Six 
participants à l'enregistrement 
de l'émission étaient présents 
au visionnement. La soirée 
s'est poursuivie avec un bon 
repas. L'orchestre Duo-Clip a 
agrémenté la soirée au grand  
plaisir des amateurs de danse. 
Merci à Jean Parenteau, Carole 
Forcier et à la FADOQ qui ont 
collaboré avec le comité pour 
l'organisation de cette activité.

Les 18 et 19 novembre, nous 
avons procédé au dévoilement 

Activités automnales et conclusion
du 150e de Saint-Bonaventure

et à la remise du livre du 150e 

dans le cadre du Salon des arti-
sans. C'est avec beaucoup de 
fierté que le comité a présen-
té cet ouvrage.  Ce fut le plus 
grand défi de toute l'année du 
150e. Plusieurs personnes ont 
été mises à contribution, parti-
culièrement Sylvain Boulianne 
et Lyne Rozon. Leur travail 
acharné a permis de livrer  à 
temps ce livre minutieusement 
préparé. Pour tous ceux qui 
désirent se le procurer ou qui 
veulent une copie supplémen-
taire, il est disponible au bu-
reau municipal au coût de 75 $.

Le 9 décembre, la Chorale 
Bas Saint-François est venue 
présenter son spectacle de 
Noël. Plusieurs choristes de 
Saint-Bonaventure et Saint-
Guillaume y ont participé. De 

plus, cette chorale est dirigée 
d'une main de maître par Da-
vid St-Laurent. Merci à Sylvie 
Beauregard et à son équipe 
pour l 'organisation de cet 
événement.

Hé oui ! L'année 2017 est 
déjà chose du passé. Le comité 
a choisi de boucler la boucle 
avec la messe du 31 décembre 
pour clôturer une année bien 
remplie. Les participants ont 
pu voir ou revoir l'exposition de 
photos initialement exposée à 

l'église, d’octobre à décembre. 
Suite à la célébration, tous ont 
pu trinquer avec un verre de 
mousseux pour marquer la fin 
des festivités. 

Le comité du 150e souhaite 
une bonne et heureuse année 
2018 à chacun et chacune de 
vous et vous dit merci pour 
votre présence lors de ses 
nombreuses activités.

Guy Lavoie 
Président du comité organisateur 
des fêtes du 150e

La Chorale du Bas-Saint-Fran-
çois nous a offert un concert de 
Noël en l’église de Saint-Bona-
venture pour participer dans la 
joie aux célébrations du 150e an-
niversaire de notre municipalité. 
Deux concerts avaient été don-
nés à Odanak la semaine pré-
cédente. Cette chorale a déjà 16 
ans d’existence et présente habi-
tuellement ses concerts dans la 
petite chapelle d’Odanak. Cette 
année spéciale nous a permis de 
les entendre chez nous. Les 25 
choristes, qu’ils soient soprano, 
alto, ténor ou basse, ont fait vi-
brer les coeurs de 150 personnes 
environ. Une belle assistance ! 

Un répertoire audacieux
David Saint-Laurent assure 

avec brio et simplicité la direc-
tion musicale de cette chorale 
et il est responsable du choix 
des pièces présentées. Il y 
avait bien sûr des airs connus 
de tous, mais surtout des chan-
sons et des musiques célébrant 
Noël et que nous n’avons pas 

La chorale de Noël, un répertoire audacieux
l’habitude d’entendre : un Ave 
Maria de Caccini, une chanson 
en abénaki, Wegôdamôda, l’Ave 
verum de Mozart, La nuit, une 
pièce de Jean-Philippe Rameau, 
Noël sans faim de Patrick Nor-
man, etc. Le Noël des enfants 
du monde de Jean Naty-Boyer 
était particulièrement émouvant 
et tellement d’actualité quand 
on pense à ce qui se passe pré-
sentement au Moyen-Orient. En 
voici un passage : 

« Enfants de Palestine 
Ou enfants d'Israël 
D'Amérique ou de Chine 
... Qu'importe il faut attendre 
En ce soir de Noël 
Que les fusils se taisent... »

Sur une note plus gaie, le pot-
pourri des chansons tirées des 
albums de La Bonne Chanson 
était particulièrement réussi, 
ainsi que la turlutte où le choeur 
était soutenu par Diane Duro-
cher qui jouait de la cuillère et 
tapait du pied avec entrain.

Une préparation de longue haleine 
Pour en arriver à un si beau 

concert, beaucoup de travail 

est réalisé en amont.  Les cho-
ristes se réunissent une fois par 
semaine du début septembre au 
début décembre.  Chaque séance 
de pratique dure environ deux (2) 
heures. De plus, David prépare 
pour chaque partie musicale 
-soprano, alto, ténor et basse- 
un CD où le chant attendu est 
enregistré.  En effet, chacune 
des parties du choeur n’a pas 
la même ligne musicale, ce qui 
complique la chose mais la rend 
grandement agréable à entendre 
quand tous chantent ensemble. 

Un accompagnement de qualité
Madame Paule Gaudreault 

accompagne au piano le choeur. 
Nous avons pu constater que 
cette dame a plusieurs flèches à 
son arc, car elle a aussi joué de 
l’orgue et de la flûte traversière 
durant le spectacle. Jean Lavoie, 
quant à lui, a poussé un air d’ac-
cordéon assez réjouissant.

Merci à toutes ces femmes et 
à tous ces hommes qui nous en-
chantent et nous font revivre des 
moments forts et doux de notre 
enfance.

Diane Durocher  
Céline Marier

Les 6 participants à
l'enregistrement de 1977Souper et soirée Retrouvailles
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Les Scones de Diane
Les scones proviendraient d’Écosse, vers le 16e siècle, et ils ont 
rapidement envahi l’Angleterre et l'Irlande où ils font partie du petit 
déjeuner et sont fort appréciés à l’heure du thé !

2 tasses de farine
1 cuillère à table de poudre à pâte
3 cuillères à table de sucre
1/2 cuillère à thé de sel
1/3 tasse de beurre froid non salé, coupé en cubes d’environ 1/4 
de pouce
6 dattes coupées en petits morceaux (ou 1/3 tasse de raisins secs 
ou de canneberges séchées)
1/3 tasse de pistaches (ou autres noix) hachées grossièrement
1 tasse de crème épaisse (35 % ou 15 %)

Préchauffer le four à 425oF, la grille placée au milieu du four.

Dans un bol, mélanger les 4 premiers ingrédients.

Ajouter le beurre et mêler à la farine avec un couteau à pâtisserie.

Ajouter les fruits et ensuite la crème et mélanger environ 30 
secondes.

Déposer la pâte sur une surface enfarinée, la pétrir environ 15 
secondes, en faire une boule légèrement collante et l’aplatir pour 
former un cercle d’environ 9 pouces de diamètre. 

Couper la pâte en 8 pointes et déposer les pointes ainsi obtenues 
sur une tôle à biscuits recouverte de papier parchemin.

Cuire au four 12 à 15 minutes jusqu'à ce que les 8 scones soient 
bien dorés.

Mousse au chocolat à l’aquafaba de Sylvie
Voici une recette à la mode !!! Sans gluten, sans lactose, de quoi 
rebuter l'épicurienne en moi... MAIS... elle est savoureuse et vous 
pourrez épater la galerie en faisant deviner un ingrédient tout à fait 
inusité: l’aquafaba qui est l'eau des pois chiches.

200 millilitres (ml) d’eau de pois chiches (habituellement le conte-
nu en eau d’une boîte de conserve de 540 ml de pois chiches)
200 grammes (g) de chocolat mi-amer 60 % de cacao (ou 7 carrés 
de chocolat à cuisson mi-amer de Baker’s)
75 millilitres (ml) de lait de coco ou de lait d’amande
3 cuillères à table de cassonade

Faire fondre le chocolat au bain-marie à feu doux avec le lait. 
Mélanger le tout pour obtenir une texture lisse. Garder au chaud.

Placer l’eau des pois chiches dans un bol pour malaxeur.

Battre l'eau de pois chiches à haute vitesse pour la monter en neige. 
Ajouter la cassonade une cuillère à la fois. La mousse devrait tripler 
de volume.

Fouetter 1/3 de l'eau moussée dans le mélange au chocolat pour 
l’alléger.

Incorporer ensuite, avec une spatule en caoutchouc, le deuxième 
tiers de la mousse au mélange au chocolat, puis le troisième tiers.

Bien mélanger le tout.

Transférer la mousse dans dix ramequins, couvrir et réfrigérer au 
moins six heures avant de servir.

Note : une recette donne 10 portions

Recettes
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QUÉBÉCOISES

Besoin d’information et d’assurance? 
La SSJBCQ et ses sections locales peuvent vous aider.

Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
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Fière de vous présenter cette chronique

Yellow 012 PMS 2935
CMJN 100 - 75 - 0 - 0

Expressions et Québécismes

Québécismes / Voyelles absentes
Dans la colonne de gauche, 6 mots amputés de 3, 4 ou 5 voyelles. Ces voyelles sont 
inscrites dans la 2ième colonne en ordre alphabétique pour chacun des mots. Tous les mots 
amputés précédés de __ commencent par une voyelle, les autres commencent par une 
consonne. À vous de trouver les québécismes (mots propres au Québec) correspondants.
 Mots amputés Voyelles (en ordre alphabétique) 

 1. __STR (A, E, E, U) 

 2. PDRR (E, E, I, O, U) 

 3. BBCH (A, E, I)

 4. CQRN (E, O, O, U)

 5. CHLX (A, E, I, U) 

 6. FLGSS (A, E, O) 

Québécismes / Voyelles absentes - Les réponses :
1. ASTEURE (contraction de “à cette heure”; signifie maintenant, désormais, en 
ce moment)  2. POuDRERIE (neige que le vent soulève et pousse devant lui en 

tourbillons)  3. BABIChE (lanière de cuir, de peau d’anguille, souvent utilisée pour 
la fabrication des raquettes)  4. COQuERON (toute petite pièce dans une maison 
ou placard dérobé servant à entreposer divers objets)  5. ChIALEuX (rechigneux, 
braillard, pleignard, souvent pour rien du tout)  6. FLAGOSSE (truc généralement 

inutile, souvent en mauvais état, dont le fonctionnement est imprécis)

 Chronique « Pour l’amour de notre langue »

Mon pays,
ce n’est pas un pays,

c’est l’hiver
C’est vrai que l’hiver est long, 

qu’il est souvent froid, mais il est 
si beau quand les fins d’après-
midi rendent la neige «rose 
comme chair de femme», comme 
le chantait si bien Félix Leclerc. 
Mais cette saison fait partie in-
tégrante de notre culture et elle 
nous a inspiré de nombreuses 
expressions très colorées et sou-
vent amusantes.

Il y a d’abord la gradation des 
mots frais, froid et frette.  Quand 
il fait frette, il fait plus froid que 
seulement froid, n’est-ce pas ? Et 
puis on peut utiliser ce mot dans 
l’expression péter au frette, ce 
qui, paradoxalement, ne signifie 
pas mourir de froid, mais bien 
mourir subitement.

Et puis la neige elle-même 
s’invite dans l’expression «j’ai 
déjà vu neiger» qui veut dire que 
«j’ai de l’expérience» et que «tu 
ne me la feras pas». Et admet-
tez avec moi que parler de nos 
«bancs de neige» pour décrire 
les amas de neige formés par 
le vent qui souffle en poudrerie, 
c’est beaucoup plus joli et plus 
descriptif que leurs équivalents 
français, les congères.  

Notre sport national nous 
a donné un riche lot d’expres-
sions couramment utilisées tel 
que «accrocher ses patins» qui 
signifie cesser une activité ou 
prendre sa retraite, «être vite 
sur ses patins» pour agir rapi-
dement et «ne pas niaiser avec 

la puck» pour ne pas hésiter à 
prendre une décision. Notez que 
la rondelle peut être écrite au 
féminin (la puck) ou au masculin 
(le puck).

Les vêtements d’hiver sont 
à l’honneur dans certaines 
expressions bien québécoises. 
«Attache ta tuque» ou «attache 
ta tuque avec de la broche» est 
une façon très colorée pour dire 
«tiens-toi prêt, cramponne-toi»; 
c’est une promesse qu’il y aura 
de l’action, des émotions fortes. 
Et tant qu’à parler de tuque, aussi 
bien en rajouter avec le pompon, 
cette boule de laine qui trône au 
sommet d’une tuque. Donc plu-
tôt que de demander à quelqu’un 
de calmer ses ardeurs, un qué-
bécois lui demandera de «se cal-
mer le pompon», et ce, même 
en été... Et au Québec, quand on 
change d’avis, par exemple dans 

son choix politique, on «vire son 
capot de bord», ce qui d’ail-
leurs peut être interprété comme 
une trahison. Le capot fait ici 
référence  au manteau de chat 
sauvage (raton-laveur) dont nos 
aïeux se revêtaient en hiver et 
qui était retenu à la taille par une 
ceinture fléchée. Ce manteau 
pouvait être porté côté fourrure 
ou côté peau. La ceinture fléchée 
était évidemment «faite à la mi-
taine», sans aide mécanique ou 
technologique.  Il valait d’ailleurs 
mieux enlever ses mitaines pour 
tisser de manière artisanale une 
ceinture fléchée.

Finalement j’espère que cette 
année nouvelle sera bonne pour 
vous, que vos affaires et vos 
amours rouleront bien et que ja-
mais vous ne vous ferez «passer 
un sapin» !




